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Le prochain Bulletin 
pas'aîtra le 9 JANVIER 

En raison des fêtes de Noël et du jour 
de Tan, les bureaux du Syndicat seront 
fermés les vendredi 25 et samedi 26 dé-
cembre 1925, ainsi que les vendredis 1er 

et samedi 2 janvier 1926. 

Paiement des Factures 
Nous rappelons à nos adhérents qui 

ont des factures à nous régler, de vouloir 
bien le faire avant la tin de l'année, soit 
par versement direct à noire caisse, soit 
au crédit de notre compte de chèques 
postaux n' 6.015, dans leurs bureaux de 
poste, ou par mandats poste à notre ordre. 

fie mWê infini 
ci© Sa 

A la demande de l'Office nous publions 
on deuxième page, la liste des proprié-
taires de taureaux inscrits pour une pri-
me de conservation en 1925-1926. 

mm Impôts ruraux 
M. MELm, Agent de Contentieux fiscal 

2, Rue de Rennes, 2, à. NANTES 

Prix : S 5 fr. 

En vente chez l'auteur, M. Melin, 2, rue 
de Rennes, Nantes, et aux bureaux du 
Syndicat Central des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, 5, quai Cassard. 

1/ i fabricants ont élevé le prix des 
Se/ .phosphates pour livraison décembre 
</ 2.50 à 3 fr. suivant les régions. 

Il est; donc probable que nous aurons 
lous-mêmcs à subir une hausse au moins 
semblable à l'expiration de notre con-
trat actuel fin décembre. 

En nitrate de soude nous pouvons en-
core accepter des commandes aux prix 
et conditions de notre bulletin du 7 no-
vembre, 2° parie, pour livraisons décem-
bre ou 3 premiers mois de 1926. 

En nitrate de chaux de Norvège, nous 
disposons encore de quelques tonnes li-
vraison janvier. 

Rappelons (pie très probablement les 
prix des transports seront augmentés 
d'une façon sensible à partir du 1er jan-
vier prochain. Les preneurs auront à su-
bir cette augmentation, à cette date. 

s ulfate 

Les* Bureaux: sont ouverts, tous- les jours de la Semaine 
de » heures à midi et.de S henres à t> heures (DiniaiieJi.es et l?v-to.s exceptés^ 

TELEPHONE 1,95 
f 

La hausse de k livre anglaise qui a, 
depuis notre dernier bulletin, passé de 
123 à 133 fr. environ, a déterminé un re-
lèvement sensible des cours du cuivre 
qui s'est aussitôt répercuté sur celui du 
sulfate de cuivre. Nous avions, dans no-
ire dernier bulletin, annoncé le prix de 
266 fr.. nous avons vive épuisé le lot re-
tenu par nous à ce taux, puis un autre 
lot de 10 tonnes t't 280 fr. Depuis mardi 
15, nous sommes arrivés à 290 fr. et 
nous ne savons si bientôt nous n'allons pas 
être obligés d'aborder encore un prix 
plus élevé. La question est toute d'ordre 
économique et financier. Il est donc dif-
ficile de prévoir l'avenir. 

Décalcification da sol par les 
traitements à l'acide sulfuripe 

et par- l'emploi des ssperpfiogpMes? 
D'un de nos lecteurs du Lot-et-Garonne : 
« ...Je vous prierai de nous dire, par la 

» voie du. « Progrès », si l'emploi du su-
it perphosphatc. et de> l'acide sulfurique 
» pour la destruction des mauvaises her-
» bes n'entraînera pas la décalcification 
» des terres et, par suite,. leur infertili-
» té... » 

Il faut distinguer. Il y a des terres pre-
fondes et des terres superficielles ; cer-
taines sont riches, d'autres pauvres en cal-
caire. 

Prenons le cas d'une- terre de 35 centi-
mètres d'épaisseur, dosant modestement 
2 pour cent de calcaire ; on peut calculer 
que le sol accessible aux racines des plan-
tes atteint le poids de 1.009 tonnes à l'hec-
tare, renfermant 80.000 kilos de carbonate 
de chaux. 

Admettons que,, en chiffres ronds, le trai-
tement à l'acide sulfurique contre les mau-
vaises herbes fasse disparaître 100 kilos 
de calcaire. Et nous trouverons — en ad-
mettant que l'on traite tous les ans — 
qu'il nous faudra 80.000 : 100, soit 800 ans 
pour décalcifier complètement notre ter-
rain. 

Prenons au contraire une terre superfi-
cielle, par exemple une terre granitique 
ou schisteuse de 12 centimètres d'épais-
seur, reposant sur la roche et dosant seu-
lement 2 pour mille de calcaire ; nous 
n'aurons plus, comme richesse totale, que 
2.700 kilos de calcaire, qui "seraient épui-
sés en 27 ans et même plus vite, car il 
y a d'autres causes de déperdition de 
chaux. 

Mais le remède est connu. Dans les sols 
de cette nature, on n'obtient de récoltes 
passables qu'à la condition de chauler ou 
de marner copieusement. 

La décalcification provoquée par l'em-
ploi régulier du superphosphate serait en-
core beaucoup moins rapide, l'acide libre 
ou libérable ne se trouvant, dans le super, 
qu'en quantité assez limitée. Dans les ter-
res dépourvues de chaux, les superphos-
phates peuvent être utilement remplacés 
par des phosphates finement moulus, 

Les applications répétées d'acide sulfu-
rique pourraient-elles, à la longue, modifier 
les propriétés physiques du sol '? Nous ne 
le savons pas, et il serait intéressant d'ins-
tituer des essais que l'on poursuivrait, sur 
un même terrain, pendant un assez grand 
nombre d'années. 

L. DEGUCLLT. 

cide 
D nous a déjà été retenu une assez 

forte quantité d'acide sulfurique, soit en 
disponible,' soit à livicr. Il est probable 
que le tonnage qui a été mis à notre dis-
position sera atteint dans quelque temps 
et nous ne • sommes pas certains do pou-
voir nous; procurer un supplément d'em 
hallages eu dehors de ceux qui nous ont 
été pre-mia. Kcs adhérents feront donc 
bien de nous passer leurs ordres le plus 
tôt possible, les prix pouvant variée éga-
leraeat sur l'acide ini-même»-

en g 
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meut et individuellement, à garder sépa-
rément les graines produites par chacun 
d'eux, à déterminer par expérience directe 
la faculté de transmission dont chacun 
jouit eu propre. » 

A l'étranger, l'importance -capitale-de- la. 
sélection fut vite comprise et m* 
application ; en France malheureusement, 
malgré les voix les plus abtotis;ées qui ne 
cessaient de la recommander, la plupart 
des maisons françaises et la plus grande, 
majorité des agriculteurs n'apportaient 
pas à cette question l'attention-qn'cîh". mé-
ritait. 

Notre confrère, M. Schribaùx, ne cessé 
depuis longtemps- de le répéter à tous les 
échos. 

Généralisé sur l'ensemble de- notre ter-
ritoire, l'emploi da variétés perfectionnées 
augmenterait aisément notre production 
de 10 à 20 pi 100, donnant un accroisse-
ment de- récoltes qui se chiffrerait par une 
valeur annuelle de plusieurs milliards de 
francs, et M. Se-hribaux no ces* 
d'insister sur cette circonstance 
cette énorme augmentation de notre pro-
duction agricole serait tout bénéfice» puis-
qu'il n'en coûte pas plus de cultiver une 
bonne variété qu'une mauvaise. 

La bonne semence ainsi répandue fut 
longue à germer, mais elle a germé ; la 
plante s'est développée, a vigoureusement 
taiïé, elle commence à porter des fruits. 

Les faits sont là qui le prouvent ; per-
mettez-moi de vous en citer quelques-uns. 

Reportons-nous, par exemple, à la der-
nière foire nationale des semences, adjointe 
au IVe Salon da la machine agricole au 
mois de janvier 1925. Qmîle "différence, 
avec les expositions de produits agricoles 
organisées avant la guerre l Comme il sari* 
tait aux yeux, à parcourir simplement, 
cette foire des semences, qu'un révirenièût 
s'était effectué dans la mentalité de la gé-
néralité des producteurs de semences, re-
virement dont il faut rechercher la raison 
dans la mentalité nouvelle des. agriculteurs 
leurs client!,. 

A la plupart des stands, pourquoi cher-
chait-on tout d'abord à frapper l'atten-
tion des visiteurs par des expositions, des 
tableaux, des photographies représentant 
des laboratoires et des champs de sélee-

utt-on najas tous ces Quels travaux p. 
milieux '? 

Tout d'abord, dans les variétés de pays 
qui se sont modifiées sous des influences 
multiples, croisement* naturels, muta-
tions, mélanges accidentels.'.et qui sont 
alors des mélanges de- familles* distinctes, 
on che-vehe à découvrir une souche de va-
riétés supérieures à la variété originale.-
C'est l'amélioration, des variétés locales 
par sélection généalogique, là sélection 
généalogique- des blés de pays. 

liais il arrive qu'aujourd'hui les condi-
tions' du milieu naturel où l'on, cultivait 
ces variétés de pays se sont modifiées, le 
soi s'est amélioré par suite de l'Apoort 
d'engrais. préparation plus complète, 
d'un meilleur travail à l'aide 
de iah 
riétés 

dus ptotond, 
de machines, 

.•s vieilles v; 
locales, même sélectionnées, ne ré-

pondent plus à ces conditions de milieu ; 
les vieilles variétés résistent bien toujours 
au froid, par exemple, suais elles versent. 

Par l'introduction d'autres variétés, par 
l'hybridation suri ont de vieilles variétés 
avec, des blés jouissant des qualités qui 
leur manquent, on cherche à obtenir !a 
variété, le blé idéal pour un milieu dé-
terminé. 

<•: Les variétés de pays sélectionnées 
avec plus d'intelligence et même les va-
riétés nouvelles les plus en faveur dans 
les régions de liante production ne répon-
dent jamais complètement aux desiderata 
les plus justifiés de l'agriculteur et du 
consommateur. Des croisements raisonnés 
nous fournissent le moyen d'en atténuer 
les défauts. » 

r'-.;,. •acilteur.s Mes. à l'heure- actuelle, 
nos blés les plus répandus, k plus grand 
rendement, sont des hybrides pour la plu-
part créés à Verrière par Henri et Phi-
lippe de Vilmorin : Bon-Fermier, Hybride, 
hioermble, Alliés, Pair, Vilmorin 23 ; 
encore des hybrides, le Mogeiieonrl ou 
(irand-Inversable d'Oscar Benoisf, le Ja-
phet de M. Schribaùx, etc. 

Devant les résultats obtenus par l'em-
ploi des semences sélectionnées, des blés 
en particulier, on comprend que les agri-
culteurs qui les ont payées en soient de-
venus des apôtres convaincus et que leur 
exemple ait fait tache d'huile autour d'eux. 

lions, par des diagrammes, des courbes, J Mais l'on n'a obtenu et l'on ne peut obte-
etc. ? Il s'agissait de mettre en valeur les j nir de bons résultats qu'a la condition 
méthodes modernes et scientifiques de J d'utiliser une variété adaptée au milieu où 
production de semences adoptées et sui- J on doit le cultiver et qu'à la condition 

Récotte du lié en 19 
et la Sélection des Semeuses 
(Extrait d'une communication de M. Henri 

Hitier à l'Académie d'agriculture.) 

Le point sur lequel à été certainement 
réalisé, dans la culture du blé, le progrès 
le plus frappant» concerne le choix des 
variétés et l'utilisation de plus en plus 
générale des semences sélectionnées par 
l'agriculture française. 

Il y a longtemps que le choix de varié-
tés bien adaptées au milieu où on doit les 
cultiver est conseillé. 

Dans Son admirable petit livre, Physio-
logie et culture du blé, notre éminent et 
regretté confrère Eug. Rider écrivait : 
« Parmi les perfectionnements que la plu-
part des cultivateurs peuvent introduire 
dans la production du blé. celui qui don-
nera le plus de profit, celui qui en abais-
sera le prix de revient de la manière la 
pins certaine parce qu'il permet d'en aug-
menter, à peu do frais, le produit brut 
dans une proportion considérable, c'est 
le choix des variétés bien adaptées au cli-
mat et aux terres de leurs fermes. » 

Et quant à la sélection proprement dite 
des blés, à la sélection généalogique et 
individuelle, partout préconisée aujour-
d'hui, est-ce ici, à l'Académie, qu'il faut 
rappeler les travaux des Vilmorin sur la 
sélection et les résultats qu'ils en ont ti-
rés, qu'il s'agisse de l'amélioration des 
blés, de la betterave, etc. N'est-ce pas 
Louis de Vilmorin qui, le premier, il y a 
trois quarts de siècle, a montré le rôle de 
la sélection généalogique ou individuelle, 
en a fait ressortir l'intérêt à propos de 
l'amélioration des plantes. La définition 
qu'il en a donnée reste toujours k retenir : 
« La méthode généalogique consiste à 
apprécier les divers, reproducteurs isolé-

vies : choix et multiplication de lignées, 
méthodes de sélection généalogiques, d'hy-
bridation, etc. 

Au lieu de voir exposées a peu près 
partout les mêmes variétés, trop souvent 
«tiquetées avec des noms différents pour 
leur donner l'apparence de nouveautés ; 
dans beaucoup d'expositions particulières, 
le choix de quelques variétés seulement, 
mais adaptées â un milieu naturel donné, 
fixait l'attention. Et il est bien permis de 
citer, comme exemple, puisqu'elles n'a-
vaient rien de commercial, les expositions 
de la station de biologie végétale de Be-
sançon-Château (Doubs) et de la station 
agronomique de Nancy, l'une et l'autre 
poursuivant le même but : doter les ré-
gions de l'Est de la France, aux hivers 

d'utiliser dans Cette variété Une semence 
vraiment sélectionnée. 

Or, il était à craindre que, devant le vé-
ritable engouement dont sont l'objet main-
tenant, de la part des agriculteurs, les se-
mences sélectionnées, à côté de maisons 
très sérieuses de production de semences 
sélectionnées, offrant des blés de toute ga-
rantie, les agriculteurs dans nos cam-
pagnes isolées, ne fussent victimes de né-
gociants peu scrupuleux venant leur, offrir 
des semences quelconques sous les noms 
les plus prometteurs. 

Le décret du 2G mars 1925 a été pris 
pour mettre l'agriculteur k l'abri de ce 
genre de fraudes ; plus de noms fantai-
sistes de variétés, références sur la qua-
lité des grains, indication de la prove-

longs et rigoureux, aux étés chauds, de nance, définition de ce qu'il faut entendre 
céréales à la fois résistantes â l'hiver et j pai. blés sélectionnés. 

Il importe- donc, croyons-nous, de faire 
connaître dans les pays étrangers le tra-
vail de sélection de semences qui se pour-
suit actuellement en France, et les résul-
tats très encourageants déjà obtenus. Rai-
son do plus, nous sera-t-il permis de dire, 
en terminant, pour que le commerce des 
semences de-blé et autres redevienne- enfin 
libre et que cesse, une bonne fois, le ré-
gime de prohibition d'exportation auquel 
il reste encore soumis. 

mmeurs. 
: des mus 

précoces; donc aussi résistantes à FéctaU-
dage, 

A la foire des semences était loin d'avoir 
pris part la majorité des stations, des 
maisons, des particuliers qui, aujourd'hui, 
s'adonnent à la production des semences 
sélectionnées, 

Je né saurais, vous le comprenez,. en 
dresser la liste complète ; je risquerais 
de faire des omissions tout à fait regret-
tables et involontaires. A titre purement 
indicatif cependant, faut-il rappeler que 
nous avons, à l'heure actuelle, dépendant 
du Ministère de l'Agriculture, des offices 
régionaux poursuivant des travaux de sé-
lection sur les blés ; la station d'essais de 
semences que dirige avec tant de compé-
tence notre confrère M. Schribaùx ; le 
centre national d'expérimentation de Gri-
gnon, dans les environs de Paris ; les star 
lions de Nancy', Metz, Colmar, Besançon, 
Glcrrnont-Fcrrand, dans l'Est et le Centre ; 
de Villefranche de Lauraguais, dans le 
Sud-Ouest ; d'Angers-Avrillc, dans l'Ouest, 
etc. 

La sélection et la production des se-
mences pour la vente aux agriculteurs se 
poursuivent dans les environs de Paris, à 
Verrières, à Goulomniers, à Montfort-
l'Amaury, à Melun, dans le Nord, à Cap-
pelle et les environs ; à Valence, dans le 
Sud-Est, etc., 

Ces facteurs envisagés individuellement 
sont nombreux et divers, mais on peut 
néanmoins les répartir eu trois groupes 
rapportés, soit à la matière- première ou 
raisin, soit aux procédés de vinification, 
ou à ceux de conservation ou d'élevage. 

La composition du raisin varie avec les 
crus, le cru résultant à la fois des cépages, 
de la composition du soi; de l'exposition 
et aussi des façons cullurales spéciales à 
la région, La vinification doit tendre, par 
une extraction et une macération ration-
nelles, à ne- faire passer dans le vin que 
des principes utiles, puis, par une fermen-
tation bien conduite, à les transformer en 
un yin ayant le maximum de qualité. Or, 
l'expérience a nettement confirmé les di-
rectives scientifiques permettant de diriger 
l'extraction, la macération et la fermenta-
tion, pour obtenir la finesse, l'intensité des 
bouquets et saveurs de cru, facteurs pré-
pondérants du prix, avec élimination (.tes 
goûts grossiers ou désagréables. 

Mais le vin fait, il faut non seulement 
conserver les qualités acquises par une vi-
nification rationnelle, mais encore éviter 
toute cause de dépréciation : infections par 
des goûts étrangers, maladies biologiques 
et chimiques, et de plus, assurer le déve-
loppement des qualités en puissance par 
un affinement ou maturation que l'on n'at-
tribue à tort qu'à la seule action du temps, 
d'où le nom bien impropre de vieillisse-
ment. 

Tous ceux qui se sont occupés de notre 
production viticoie ont reconnu qu'on y 
rencontre trop fréquemment une [insou-
ciance du facteur technique, duc le plus 
souvent à l'ignorance des profits qu'on en 
retire. On ne saurait donc trop éclairer les 
producteurs, et tous ceux que le vin inté-
resse, sur ce fait acquis par l'expérience 
et que d'ailleurs prévoit le simple bon sens, 
que la connaissance de la science du vin, 
ou csnotechnie, est un facteur prépondé-
rant de la qualité des vins par son influen-
ce sur leur vinification, leur conservation 
et leur af finement La preuve en est faite 
dans toutes les régions/ 

Les facilités d'acquérir cette connaissan-
ce par les diverses organisations d'énsei-' 
gnemeni oral ou par correspondance répon-
dent aux besoins divers des producteurs : 
nombre d'entre eux ont choisi les leçons 
par correspondance, qu'ils peuvent suivre 
sans se déplacer ; des Associations, ayant 
à leur tête des hommes d'initiative, obt 
même organisé avec succès de petits foyers 
d'études par petits groupes de leurs mem-
bres. 

Plusieurs y ont constaté une heureuse 
influence sur l'intérêt quo présentent les 
travaux que les praticiens raisonnent à la 
lumière de la science ; quelques-uns nous 
ont écrit qu'ils observaient nettement au-
tour d'eux pins d'attachement à la profes-
sion, surtout quand dans le groupe un ou 
deux se passionnent pour les expériences 
et essais si féconds en enseignement. 

Retenir le producteur à la terre en lui 
rendant sa profession plus intéressante et 
plus lucrative est donc encore un des buts 
Indirects de cet enseignement dont le. déve-
loppement doit préoccuper tous ceux qui 
ont à cœur la prospérité do notre produc-
tion viticoie, 

L, MATHIEV, 

pirecîenr de i'Insiiîut Œnoiccluriqne 
de France, 

{Agriculture Pratique). 

Il appartient aux agriculteurs de sur-
veiller l'application rigoureuse de ce dé-
cret. Ils peuvent avoir désormais toutes 
les garanties souhaitables sur les semen-
ces de-blé qu'ils achètent, et ce ne sont 
pas seulement les agriculteurs français qui 
y sont intéressés, mais aussi les agricul-
teurs étrangers qui peuvent et doivent 
devenir des acheteurs de nos blés, de nos 
semences sélectionnées. . 

On a souvent fait observer que la France 
était, en quelque sorte, un résumé de 
l'Europe, La France offre, en effet, une 
extrême variété de régions naturelles par 
suite de la variété des sols et des climats 
que l'on y rencontre, variété, en tout cas, 
unique en Europe. Si, aujourd'hui, pour 
■chacune, de nos régions, les travaux com-
binés de nos savants agronomes, de nos 
génétestes, do nos maisons de production 
de semences arrivent à doter chacune de 
nos régions de variétés de blés, d'avoines, 
etc., qui conviennent plus particulière-
ment à leur milieu, bien adaptées, suivant 
l'expression de M. Schribaùx, au milieu 
non vivant {sol et climat), au milieu vi-
vant (insectes et cryptogarames, etc.), ne 
doit-on pas envisager la production de ces 
semences non seulement pour cette région 
française, mais pour les régions des i Nous engageons tous nos lecteurs à se 

ï Pays étrangers qui présentent les mêmes .j procurer cette intéressante brochure d'ac-
.1 caractères ï 

ftlanuer pratique 

fie la Destruction les Mauvaises Mes 
par 

l'Acide Sulfurique et les Solutions Chimiques 
par V. VERMOREL 

Président du Comice Agricole du Beaujolais 

J tualité» PriK : 1 fr. 35, pris à nos bureaux. 

Séance du mercredi 2 dèceaibre 1925, 

Présidence de M, G. Moussu 

L'Académie procède, à la désêgttalkdï 
de trois membres à présenter au ministre 
de l'Agriculture en vue de la nomination 
d'un secrétaire perpétuai, en remplace* 
ment de M. Sagnier. 

Les scrutins donnent, le* tènâtkis- sut* 
vauts : 

Pour la présentation en pressièro ligne, 
M. Henri ïlitier est désigné par Sii voix 
sur 40 votants; en deuxième ligne, M. 
Wery est désigné par 22 voir; sur 39 vo-
tants ; en troisième lignc; M. Viaîa par1 

23 voix sur 40 votants. 

Les fermages payables en denrévs, —■ 
A différentes reprises, on a signalé une. 
pratique qui tend à se généraliser, stïbstf* 
tuant, pour le payement des fermages, au 
règlement en argent le règlement en na-
ture. Dans le Nord, les baux comportent 
fréquemment la disposition qne le paye-, 
ment aura lieu à tant de quintaux de blé' 
ou à tant de quintaux d'avoine- par hec-
tare. 

M. Joseph Hitier expose que, dans ces, 
derniers temps, on a contesté la validité 
de pareilles stipulations, on a même dé-
claré que cette pratique était, contraire! 
à la loi. C'est contre cette interprétation, 
qu'il proteste. Des textes déjà anciens pré-
voient formellement Ta légalité de eclté 
clause. L'article 75 do la loi do financés 
du 15 mai 1918, qui vise la liquidation des 
«lroils d'enregisireiucsU, dit que lorsque, . 
le prix du bail est payable en nature, ii 
y a lieu d'opérer un calcul pour détermi-
ner le quantum du droit à payer. On doit 
établir une moyenne en prenant les résul-i 
tats donnés par les quatorze années pré-; 
cédeiites pour constituer l'année commune' 
en éliminant les doux années les plus 
fortes et les deux années les plus faibles 
et en prenant la moyenne des dix années 
qui restent. 

Ce texte législatif reconnaît donc la 
validité de la pratique, puisqu'il indique 
la procédure à employer pour déterminer 
la valeur du payement en nature au point 
de vue des droits d'enregistrement. 

Dans les baux à ferme, M. Joseph Hitier 
estime qu'on peut stipuler que le fermier 
doit à son propriétaire tant de L'ilogranv1 

mes de blé, à telle date. Quant à la trans* 
formation en argent de la prestation eu 
nature, il est préférable de n'en pas faire 
mention, car c'est là-dessus qu'on pour-
rait peut-être s'appuyer pour contester la 
validité de la clause, en disant que c'est 
un moyen détourné d'éviter le cours forcé 
des billots de banque. Ne pas évaluer' en 
argent la prestation alimentaire répond 
aux préoccupations légitimes du bailleur 
et du preneur d'éviter le changement do 
valeur de la monnaie. Si le franc baissait,' 
celte évaluation fixe se ferait au détriment 

' propriétaire : dans l'hypothèse de la 
revalorisation du franc, ce serait au dé-' 
triment du ' fermier. L'intérêt des deux 
parties est donc d'associer leurs chanca». 
en adoptant le régime de la stipulation en 
nature. 

M. Aifred Massé signale la difficulté do,# 
payement en nature dans les régions d'éic-
vpg&. lorsque le bail porte livraison, aui 
lieu de telle quantré de blé, de telle quan-
tité de viande ; i! faut établir une concor-
dance entre le nombre de kilogrammes 
de viande et le nombre de lèîcs de bétaiLj 

M. René Berge dit que, dans certaine* 
grandes fermes d'élevage e-n Normandie,' 
le bail perte que le payement du fermage' 
se fera partie eu blé, partie en viande da' 
première qualité, s» Wlogrunme. d'aprèi* 
les prix fournis par les abattoir». 

M. de MonioaiiU e eondalé, dan» l'Es! 
de la France, que les payements do» fer. 
mages en nature étmeni autrefois d'un 
usagé courant. Il suffit do consul'»? les 
minutes des notaires pour s'en rendre 
compte. La cessation de cette pratiqua 
correspond à la période de l'absentéisme, 
Lorsque les propriétaires, à la suhe du 
développement des chemins de fer et d« 
l'industrie, n'ont plus habité au mil'eu de 
leurs terres, ils en ont confié Ia.ge«fioa » 
des hommes d'affaires ou à des r.oUh-es. 
Ceux-ci, embarrassés par la difflotot* 
d'emmagasiner les produits du- sol ou de 
les évaluer en argent, ont préféré le paye-
ment du prix des baux en argent. 

M. de Mouicault ajoute que les mercu-
riales devraient donner les prix exacts dei 
denrées et des produits, ce qui facilite-
rait les payements dés baux en nature. 
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Arrondissement d'Ânceni» 
CANTON D'ANCEMS'" 

jRÀCE HAINE-ANJOU 
[JIM. Cerisier, à Villeneuve, AneEx» 

Vincent, à Saint-Aubin, Pouiilé, 
Gkquiau Pierre, Le Houx, Mé.sanger.' 
Renaud Pierre, La Provotière, Mésangera 

-Douiiiard Louis, à Vair, Auetz, 
iEsnauit Josepb, La Cnuteilerie, Ancenis, 
'Hodc Jean-Marie, à Carcouët, Saint-JIej-blpa 
j.Huet-Xa Hardière, Mésanger, " 

CANTON DE LIGNÉ; 

RACE MAINE-ANJOU 
jMM, Garnier Pierre, La^Borné, IJgnèVi 

Niel Jean-Marie, La Riénelière, Ligné."' 
i Chauveau Alexandre, au bourg, Mouzeil".1; 
' David Auguste, La Malottriièrç, Mouzeil. '. 

H™ Veuve Leduc, à La Boiu-gonnière, Mouzeil' j 
jMM, Gérard, La Cotinière, Mouzeil. ' 

> Jean Louis, au Mourraas, Ligné. 
;Rigaud Valentîn, jAl Perrière, Ligné/ 
Awdrafn, La Perrière, Ligné. 

CANTON DE RIÀILLU 

[RACE'MAINE-ANJOU 
1MM. Douet Donatien, Le" BreiJ, Jcué-sur-Brdrel 

'Orhqn Jean, La Bréehaierie, Pannecé. 
.Mercier Félix, à l'Angellerie, Teillé. 
Lépine Pierre, La Chevinière, Tcilîé. 
pEraeriau François, La Morinière, RiailléJ 
Brune f, La Vallée, Teillé. 
ÎCottineau, La Moisandière, Pannccé. 
SRetière, La Métairie, Trans-sur-Erdrc,, 
JPineaa Pierre, La Houssais, Riaillé. 
'Dutertre Pierre, La Badacierie, Riaillé/ 
Verger Pierre, Les Roseaux, Pannecé. 

CANTON DE SAINT-MÂRS-LA-JAILLÉ 

IRACE MAINE-ANJOU 
iMM< Marquis de la Ferronnays, à Saint-Mar"-Ià-

Jaillc. 1 

Guillotfeau Julien, La Grée, Mauniusson.-
Cosson, La Planche, Màutoussôn, 

IMoreau, Le Béchis, Saint-Suipicc-dcs-Lanues» 
'Cerisier, La Blétière, Saint-Mars-Ia-Jaillc. 
(Février Jean, Carhouchet, Saint-Mars-)a-J aille. 
Ploteau Joseph, à Retais, Saint-Sulpiee-des-

Landes. 
Boucherie Joseph, Les Prévotières, Bonnoravre 

3ANTON DE yARADES 
[RACE MAINE-ANJOU 
'jUM, Perroteau Pierre, Le Moulin-du-Bois. Monlrc-

lais. \ 
Vincent, à l'Epinay, Varades, 
Riffanlt, La Galaiserie, Varades. ■ 
Malinge, au bourg, Varades, 

r 

Arrondissement de Châteaubriant 
[CANTONS DE CHATEAUBRIANT, ROUGÉ, 

MOISDON-LA-RIVIERE 
et SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES , 

jRACE MAINE-ANJOU 
HlM. Gautier François, la Mercerie, Châteaubriant. 

Bencherio Victorien, La Duranfais, Roiiftéi 
j Cerisier Jean, Le Pont> Soudan. \ 
,'Moquet François, La Jauniere, Fer.cé. 
•(Directeur Aooaye oe La Meiueraye. 
ï Boucherie J.-M., La Monnais, Saint-Aubin-

ttes-Châtéaux. 
jHurel Arthur, Petiî-Orgerais, Rougé. 
Fueel Julien, Ilauie-Féiia, Saini-Juli.CtîHle-

) Vouvantes. 
Peslerbe Jean, à Bbnncval, Rofligné." 

1,11,!. I" ytfssa's Jules, I.è Breil, Eibray. 
Feii-aa Louis, à. Sepcllière, Erbray, 
F'crraud Hyacinthe, La Cossonnais, Mellcrâyc. 
'Fourny Donatien, La Coulais, Moisdon-la-Ri-

! vierci 
.Ménard J.-M,, Le Bodinais, La Chapclle-Glain. 
ilïertnine Jean, La Motte, Bougé. 
iBréhier Pierre, La Cour-Boissièrc, Soudan. 
.Gautier Julien, La Gahorais, Châteaubrianf. 

>:0rain Léatulre, La Rousseliere, Châteaubrianf. 
.Giedel Julien, Le Bourg, Louisfert. 
'Grhnaud, La Nantais, GrahdrAUyeraé 

CANTON DE DERVAL 
RACE NANTAISE 
JSJM. Pâtisson Pierre, La Noë-de-JIaut, DervaiJ: 

' Durandière J.-B., Fonds-des-Bois, Dervai,1. 
Martin Auguste, Camaroin, Dcrval. 

i Padlusson Jean, Cnamp-Julien, Dçrya.V 
.Couî'nn Pierre, Luruin, Dervai. 
Pir.el Louis, à Rohci, Dervai., 

RACE MAINE-ANJOU 
MM, Frasiin Julien, La Canclais, Moulus.1-. 

Ricoul Pierre, Le Petit-Brci), àion. 
Deiaunay François, La Musse, Dervai. 
Nixan Jean, à uqmméeh'è, Lusanger. 

JP* Veuve Deuray, à jbcaacncnc, .uervut. j 
M. Mérel Julien, à Couétoux, Lusanger. . 

_MK0 Veuve Pcniel, Fo§sé-de-l'Epauie, iterva'K 

i CANTON DE NOitT-SUR-ERDRE • 
..RACE NANTAISE 
MM, Godard Eugène, au Pré-dc-la-Haie, Nort-sur-

Erdrc. 
Priou, a La Basse-Cornière, Nort-sur-Erdre, 
'Charbonnier Josepb, La Ihyodière, Les Tou-

ches. 
Bemeil Victor, à La Calandièrc, Les Touches. 
Coisitc de bouille, à Casson. 
Drouet josepb, au Haut-iiossis, Héric. . ... 
V'eil Pierre, La Bérangerais, Les Touches. 
Herbert Emile, au Bois-Nouveau, Les Tou-

ches. -
Lebot Joseph, L'a Bistière, Saiht-Mars-thi-Dé-

sert. ' ■ ' '~ 

RACE MAÏNE-ANJOU 
M, Joiy.Jean, La Lputiére, Les Touches. 

CANTON DE NOZAY 
RACE MAINE-ANJOU 
MM. Maingiiet Pierre, au Désert, Nozaj'; 

jaunasse Alexis, au Vieux-Bourg, Nozay.' i 
bosiraeau Juaen, L,a iieiiicre, Piiceul. 
Fourny Jean, WA 'lanière, Aobaretz, 
iDoucet Pierre, La Lirais, Aonaretz. 
'Carcouët Tiiéopoile, La Coinoiere, Puçeuï,; 
Rooert J.-B,, Malicorne, Vay, 

Arronûissement de Nantes 
CANTON D'AIGREFEUILLE 

RACE MAINE-ANJOU 
MM. Deihontmeau Henri, La Chevérière, Remouillé, 

Uiiinet Pierre, La Menautière, Remouillé, 
bauviiteau Louis, La Croix-Moutard, Aigre-
î i'euille. 
Baudry Pierre, La Prétasse, Remouillé.i; 

RACE NORMANDE 
MM. Bonnet Raymond, à l'Enlonàère, Vieiïlcvigne, 

Musset Loùisj La Bistière, Maisdon. ' 
sChevaiier Bàptistin, La Gûassièrè, Vieiiieyigné 

CANTON DE BOUAYE 
RACE NORMANDE 

3î. Hubin, La Berneric, en Brains. 

CANTON DE CARQUEFOU 
RACE NORMANDE ET SES CROISEMENTS* 
MM. Monnk-r Félix, Le Chêne, Garquefoù, 

Béranger, MouIin-dcs-Carmcs, Saint-Joseph.-
dc-Portricq, 

CANTON DE LA CIIAPFJ.LE-Sl1R-ER.DRE 
RACE NANTAISE 
MM. Gerbaudt, Lu Gritlièrc, Grandchamp. 

Chevalier, La Couiancière, La Cnapelle-sur-
■Erdrc.. - ';• f""—~~ : 

CANTON DE CAISSON ' S 
RACE MAINE-ANJOU ) 
MM. Guichet Jules, Le Grand-Pin, Clissow ï 

Bretaltdeau Henri, à Maupay, Gétigné." I 
Brosset Alexandre, La Sénardière, Gorgés) ( 
Gréau, La Bourdonnière, Gorges. ' " ~* 
Baron Jean, L'Aner^e, Gétigné. 

| Baron Antonio, La Monnière, Boussav > .• ] 
i Brun Louis, à Gouîgate, Géîigné.i; | i 

CANTON DE LEGS ■ 
RACE MAINE-ANJOU j \ 

M. Maiidin, au Parc.. Saint-Elicune-de-CorcQuiv 
RACE NORMANDE \ 

M. Chardonheau, au Petit-Mesliçr, I.PB»,'--4»' t 
.RACE NANTAISE ' 1 

M. Perraudeati ÎIcnrL La Guiciicre, Logé. 

CANTON DU LOROUX-BOTTEREA9 ; 
RAÇE MAINE-ANJOU } 

M. Rcnnos Pierre, Les Touches, La Rcmaudierc, 

CANTON DE MACHECOUL' 
RAçÉ MAINE-ANJOU 
MM. ReiîasKÎincau, La PcJile-Bouvardière, Mîtche-

coul. -I ' 
Renaud, La Bàrdonnière, Machccouî. ' ( Tourneux, La Bernardière, Machccouî. 

M"" Veuve Chataigner, à l'Aubrais, Machecouls 
M. Grosseau, Grande-Métairie, Machccouî.. 5 

RACE NORMANDE 
M. Michaiid, Li Château, Jlaèhecottl. 

CANTON DE S^HILBERTIDE-GRAND-LIEU 

RiVCE NORMANDE 
M. Gtiilband Léon, à Sainte-Aune, Saint-Philbert, 

RACE NANTAISE 
JB, Amîand Léon, Le Rocher, Saint-Philbert, ^ "' 

CANTON DE VALLET, / 
RACE MAINE-ANJOU 
MM, Sautejean Auguste, La Gniniochcre, Le Pallet, 

, Pinean, La liaie-Tessante, Vallet. 
'Rousseau Jean, Les Sauvinières, Valle!., 
iViaud Pierre, Beau-Soieil, Vallet. / , 
Morinière J.-B,, à Bottinière, Vallet, I ; 
'Garnier Prosper, ù Piltier, Vallet. ' 
Lechat, La Gaudonière, La Regrippièrc.V 
Terrien Josepb, La Haie-l5aliet, Mouzjîlpn,;' 

RACE NORMANDE 
M. Vinet, à Fromenteau, Valiet, 

Arrondissement de Paimbœuf 
CANTON DE BOURGNEUF-EN-RETZ 

RACE NORMANDE ET SES CROISEMENTS 
MM. Guilloux, aux Grands-Houx, Chéméré. 

Bachelier J.-B., La Chapellerie, Chéméré; 

MM. Leray Louis, à Belle-Perdic, Chéméré. 
.Frioii Alexandre, Les Nattes, Bourgneujfl-, 
iChevrier Louis, Les Onchères, Sain.t-Cyri 
•Filland, à l'Ile, en Fresnay. 
Tournenx, au PibJe, en Erespay. 
Hervé, à La Pouillère, Bourgncuf,: ••#** 

RACE NANTAISE 
MM. Guilbaud Joseph, Les Jarîetics, Chéméré. ~\ 

.Recoqnîllé J.-M-, La Caillauderie, Chéméréi 
IGiràrd, au Breil, Chéméré. 

CANTON DU PELLERINi i 
RACE NANTAISE 
MM. Perrnchas Rajuiond,. La Boulaye, Port-Sainf-

Père. 
pThontas Pierre, JeLinc-Brctonnière, Port-

Saint-Père. 
'Chaavet Louis, Petite-Peltanebe, . Port-Jaint-
| Père.^ 

RACE NORMANDE, 
MM. Dosset Henri, à Buzay, Rouans. 

Berthaud Julien, La. Préauté, Saintc-Pàzifhné^ 
'Bronetean, La Ral'lînière, en Rouans. 
iMorilleau Josepb, au Petit-Bcusse, 3aintê* 
j Pazanne. 
Dubreuiî, aux Ardennes, Sainte-Pazailne." v— 

CANTON DE SA1NT-PER M-EN-RETZ | 
RACE NANTAISE 
M"40 Veuve Prin, au Marais-Maiaguy, Le ClioiJ^ 
M5L Clavier Pierre, La Fossiais, Corsept.f 

Vernereau, La Bresse, Le Clion. •**• 
iMeslet, La Foresterie, Chauve. ■ 

RACE NORMANDE 
MM. Bourmaud, Le Marais-Héry, Chauve.-

Monnier, Le Gros-Chêne, Saint-Viaud; 
Guilleus, Malnoë, Saint-Père-èn-Retz. 
|Joyau Ernest, Marais-Gautior, Saint-Pèrè-êu« 
: Retz, 
Ferré Auguste, La Jariais, Saint-Père-ên-Rëtz, 

Arrondissement de Samt-Nazaire 
CANTON DE BLAIN./ 

RACÉ NANTAISE 
MM. Menuet Joseph, Le Château, Blaiif. -

Riochet François, La Martinais, Blaht._, 
iCouédel Emile, Guchais, Saint-Omer, BÏaliï'., 
'JLemasson Prosper, La Brpgeais, Fay-de-Bre-

tagne. 
Couedel Pierre, à Quihiac, Bouvron, 
■Jouliii Pierre, à Sîmenaudais, Blaiji. v

 1 

Burban Auguste, Le Breil, Blain, j 

CANTON DE GUEMENÉ-PENFAOT . 

RACE MAINE-ANJOU 
MM'- du Halgouet, à Juzet, Guéinpné. 

Brunet, La Tremblaye, Guémené. 
Houssais Pierre, La Chesnaie, Marsae,. v _ 

'Clavier Pierre, La Croix-de-TEpine, Guéniêtié. 
Perrigaud, La Bertelîerie, Marsae, 

RACE NANTAISE 
MM. Gilbert Jean, à Cotidel, Conquercuil. 

Pc-sneau François," Laridigais, Guémené. i 
Boutin Louis, au bourg, Conquercuil. 
Gilbert Louis, Le Bois-Busset, Conquereusï»' 
Debray Alfred, au Brossais, Guémené. 

CANTON DE GUERANDE 
RACE NANTAISE 

M. Leroux Jean, à Lessac, Bomcillet. 
RACE 3L4INE-ANJOU 

M, Kerespartz Joseph, Haut-More, GuéraiHÎéi 

CANTON DE PONTCHATEAU, 

RACE NANTAISE ' 
MM. Perray Pierre, L'Eerin, Pontchâteau, 

~^ffleignen Jean, à Gautrais, Pontchâteati. ; 
Nicolas J.-M,, La Joubrais, Pontciiâtea»' 
;Chevalier Henri, à Casso, Pontchâteau. ' 

RACE NORMANDE ) 
M. Gaillard Arristide, La Grafincrie, Bçsné,! 

CANTON DE S'-ETlENNE-DE-MONTLlJi 
RACE NORMANDE 
MM. Mnbit Jea-n, La ChevaMerais/Saint-Eficniic-i*' 

~" Mpiitîuc; 
|Babin Jean, La Guillaumièrc, Couè'ron. 
Bézier, La Hautardière, S'-Etiennc-dc-MonUogf 

RACE NANTAISE . 
M>ï. Martin François, Noë-Huet, Coucron. 

" Fonchard Jules, Le Pressoir, Coucron. . 
.'Chnniand François, L'Oalinais, Coucron'. 
'Loyen Jean-Marie, La Roiiaudière, Couëron> 
Barré Jean-Marie, Le Bois, Êouërpn, 

CANTON DE SAINT-GILDAS-DES-BOïSk 
RACE NANTAISE 
MM. Botzon François, au Ponthièvre, Missillaa. 

"Comte H. de Montaign, La Bretesçhe, Missilla«| 
"~*Porcher Jean, La Châtaigneraie, Guenrouët« 

'Vioïain Jean, La Croix-de-Fer, Gouem-ouët. , 
Malnoë Louis, Ferme-Ecole, Saint-Gildas-daé 
! Bois. 
Conraud J.-B., Graude-Noë, Missillac, 
Ramet Pierre, à Drcfféac. 

M'ue Veuve Hubert, à Belle-Fontaine, Guçnrûuft.\ 

RACE NORMANDE 
Communauté, des. Sœurs de Saint-Gildas-derf 

i CANTON DE SAINT-NA ZAÏRE' 
RACE NORJL'VNDE 
MM. Lebcau Victor, à Dongcs. ' . ■ .. 

-■^Fillaud François, aux Quatrc-Venls, Ponikhef 
Juin Emmanuel, à la Lande, Donges. 
tCrouan Victor, au Village, Montoir. 
Moyon Joseph, à Trcyencuc, Dongcs. 
Emery Ernest, à Boisen, Dongcs. 
Rialland Félix, au Haut-Village, Donges. i 
[Olivier Pierre, à l'Angle-Cassaud, Doogct 
Halgand Félix, La Rovenais, Dongcs. 
Bocandé Prudent, à Cussex, Immaculés ^ 

CANTON DE SAINT-NICOLAS-DE-RED^ 
•RACE NANTAISE 
MIL Libot Jean, à Tréhcah, AvessaC. 

Evain Jean, La Coimnuuais, Avcssuc, 
Martin, La Sallcnte, Avessac. 
Porcher Pierre, Saiute-Adeline, PlesfK' , 
Joguet François, La , Plessé. t 
iConpct Pierre, à Lallkr, Plessé, 
Paillai!cl Eugène, Bois-Madame, Avessaq-
!du Rostti Maurice, à Pont-Forêt, Plessjg,' 
Ricordel, à Sallente, Avessac. 

CANTON DE SAVENAY 
RACE NANTAISE 
MM, Loquet Joseph, au Bois-Joly, Quilly.. 

Lentarié Aimé, Les Haitières, Savenay. 
ï'onteneati, La Ducherais, Campbon, { 

i Bidet Pierre, La Morandais, Savenay, i 
iViolin Emile, Sainte-Marie, Camphont ; 
Mazery Pierre, Les- Rôties, Campbon, j' 

RACE NORMANDE 
MM, Lalande Barthélémy, La Cornais, Maîyil.l^\ 

Clouet Denis, à Prinquian. j 

e VERRA 
iVAT! en 1025-1926 

Arrondissement d'Aneenîs 
CANTON DE RIAILLÉ 

IMM, Gautier Jacques, La Grapoillèrc, TeUê. _. 
?radhonjme Emile, La Haute-Pierre, H/sfuîf. 

CANTON DE SAINT-MARS-LA-JAILLE 
|MM. Boisseau, La Pianchcilière, Saini-Sulpicc-des-

Landes. 
iDuchène, La Fontenelle, Maunmsson. 
raervé, La Tinelière, Le Pin. 
Sheyalier Julien, à Beaudouinière, Vritzy, 
(Sasé, Motdin-du-Bourg, Maumussoii, 

CANTON DE VARADES 
^B^sejHjgoyg^ La .ClwpeH£^auYef>p.| 

Arrondissement de Ciiât^aubriant 
CANTONS DE CHATEAUBRIANT, ROUGÉ, 
MOISDON et S'-JULIEN-DE-VOiJ VANTES 
M, Curet Gustave, La Jaunais, Châteaubriant. 

M'"= Pigrée, La Fronnière, en Fercê. 
MM. Simon J.-M., La Puisière, Rougé. 

Joncheret J.-M., La Garenne, Châteaubriant, 
Boucherie J.-M., La Morinais, Saint-AubiQ-

des-Châteaux. 
Thomas Louis, La Sèverounière, Rougév 

DANTON DE DERVAL 
MM, Rigaud J.-M., Le Château, Dervai.-

Chevillard Alexis, Chanteloup, Jans'. 
'Latouche François, Vieux-Bourg, Lusanger; 

CANTON DE NORT-SUR-ERDRE 

M'"" Veuve Pageof, La Baconlais, Les Touches. 
Veuve Jolivet François, à Boune-Ceuvre, Les 

Touches. . 
MM. Léqnipe J.-M., au Houssais, Nort 

Leniasson Edouard, au Petit-Boudais, Héric, 
Bernadeau Auguste, La Brunellière, Petit-

Mars. 
Launay Alexis, à La Marnière, Nort. 

Mracs Veuve Hamon, Les Places, Saiiit-Mars-du-Dé-
sert. 

Veuve Pageot, à La Vivèye, Nort-sur-Erdre, 

CANTON DE NOZAY 

M, Gérard Constant, La Romeric, Abbaretzi 

Arrondissement de Nantes 
SANTON D'AIGREFEUILLE 

MM. Pavageau, au Bois-Joly, Vieiïlcvigne., 
Musset Louis, La Bidièrc, Maisdon, ; 

CANTON DE BOUAYE 

M, Gobin Joseph, La Championnière, Pont-Sain^ 
Martin. 

Arrondissement de Paimbœuf 

CANTON DE BOURGNEUF-EN-RET.2) 

% Gouard François, au PjlQPj .en Ch«Ssi 

pANTON DE SAINT-PERE-EN-RETZ . 
MM. Gautier Tessier, La Caillerie, Chauve. 

Dousset Julien, La Mifaridais, Saiut-Viuud* 

Arrondissement de Saint-Nazairt 
CANTON DE BLAIN 

M. Aiuzon Pierre, La Thiolais, Blain* 
CANTON DE GUEMENÉ-PENFAQ 

MM. Salmon Emile, gare Conquercuil. 
Jambu J.-B., La Bézellerie, Guemenc, 

CANTON DE S'-ETIENNE-DE-MONTLUG 
MT Briand, La Quiételais, St-Etienne-de-Montlu<S 
MM. Chauvin Eugène, La Guibourdoia, Cordemau 

Moisan, à- Stc-Anne, St-EUcnne-de-Montiuc. 

\ 



Les adhérents du Syndicat agricole de 
ÎSaint-Mars-îa-JaiJlc sont instamment priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu à la 
Mairie, Je dimanche 27 décembre, à l'is-
sue de la grànd'iîtesse, sous la présidence 
d'honneur de M. le marquis de la Fer-
ronnays, député : 

ORDRE DU JOUR : 
V Organisation d'une coopérative d'ins-

truments agricoles ; 
2° Causerie sur les Caisses de crédit 

agricole, par ' M. Simon, directeur de la 
Caisse régionale de crédit agricole de la 
Loire-Inférieure ; 

3° Causerie sur la Caisse rurale, par 
M. de la Tullaye, ancien adjoint au maire 
de Nantes. 

et qui sont toxiques pour la végétation, a 
été employé avec succès pour la destruc-
tion du chiendent, des ails sauvages, des 
oxalis. 

Ce sous-produit de la fabrication du gaz 
d'éclairage doit, en conséquence, être 
épandu sur des terres nues et deux on trois 
mois avant de faire on semis ou une plan-
tation. La dose à appliquer est de 1.500 à 
2,000 kilos par hectare ; après épandage, 
le crade est enfoui par an scarifiage ou un 
labour léger. 

Il faut absolument exiger du crade d'ob-
tention récente, parce que, avec le temps 
les sulfocyanures se transforment et l'ac-
tion nuisible du produit sur la végétation 
diminue peu à peu. L'efficacité des cmdcs 
dépend de leur teneur en sulfocyanures, 
laquelle n'est pas constante, (F. L.). 

{Agriculture Pratique). 

de contrat de travail 
Nous lisons dans « L'Agriculture Pra-

tique *> : 

« Par jugement du 23 octobre 1925 le 
tribunal tte Blois, infirmant une décision 
du juge de paix de Contres, vient de con-
damner à 200 francs de dommages-intérêts, 
pour rupture de contrat, un jeune domes-
tique de culture engagé à l'année et qui 
avtut, au printemps venu, abandonné son 
patron. Nous avions fortement conseillé au 
patron de faire appel de la décision du 
juge de paix ; sur la plaidoirie de notre 
avocat conseil, M" Simon, le tribunal a, 
une fois de plus, consacré le principe que 
le domestique, comme le patron, ne peut 
impunément manquer aux engagements 
.pris. Ce jugement réprime le fait, malheu-
reusement .fréquent, du domestique qui, 
abrité, nourri et payé pendant l'hiver pour 
un travail forcément réduit, quitte son pa-
tron pour s'embaucher ailleurs à un prix 
supérieur dès le beau temps venu. A ce 
titre, ce jugement méritait d'être signalé : 
trop d'agriculteurs hésitent à se défendre 
et doutent de l'efficacité des sanctions ju-
diciaires. La loi et la incraie étant les mê-
mes pour tous, le jugement de Blois n'a 
fait qu'appliquer des principes certains, 
également protecteurs du droit de l'ouvrier 
et tin patron et que tous ont également 
intérêt à faire respecter. 

Il va ,sans dire que l'agriculteur qui ren-
voie un de ses ouvriers au début de l'hi-
ver — comme nous l'avons vu faire une 
fois — en rompant le contrat de travail 
intervenu, doit être .condamne avec la mê-
me rigueur. » 

Nous nous trouvons maintenant avec 
le prix de 130 fr. pratiqué depuis 8 jours 
en culture. 

Celle-ci vendra-t-cîle plus facilement 5 
Nous n'osons l'affirmer. 

Les farines ont monté en accord avec 
le blé-cylindres 173 fr. 

Las sons valent de 70 à 72 fr. 
Les avoines de Bretagne se paient 

101 à 102 fr. les noires ; 08 à 99 fr. les 
grises, et les blanches 95 à 9G fr. les 100 
kilos sur wagon départ grands réseaux. 

Les seigles de Bretagne sont à 90 fr.; 
les orges de mouture 95 fr. - -, ' 

Les sarrasins de Bretagne se traitent 
suivant qualités de 89 à 90 fr. et de 91 
à 92 fr. 

plants américains ne doivent leur degré 
élevé de résistance au phylloxéra qu'à 
leur grande puissance de végétation. Mais 
celle-ci exige comme contre-partie des 
soins et une nourriture beaucoup plus 
généreuse, 

Récolte 1921 
Muscadet 1" choix, haut degré 450 à 5Q(j 
Muscadet 1er ch., degré courant 400 à 450 
Muscadet 2" ch., » » 380 à 400 
Gros-plant 1er ch., » » 230 à 250 
Gros-plant 2° ch., » » 18Q, à 200 

du 

De profondes modifications sont en train 
de se produire dans l'alimentation de cer-
tains pennies qui pourraient, semble-t-iî, 
avoir de sérieuses répercussions sur le mar-
ché mondial du blé, et sur lesquelles l'at-
tention s'est assez peu portée jusqu'à pré-
sent. 

L'on sait évidemment qu'en Europe, 
l'Allemagne, depuis la guerre, est revenue 
à la consommation du. seigle et préfère 
yendre du blé, ainsi qu'on le constate pré-
sentement. 

D'autre' part, la Roumanie, qui exportait, 
en 1913, pins de 11 millions de quintaux 
de blé, parvient juste, depuis 1920, à sa-
tisfaire sa consommation intérieure. Est-ce 
là un résultat du partage des terres et de 
la suppression des grands domaines ? La 
cause en est-elle aux droits de sortie pres-
que prohibitifs qui ont été établis et ont 
provoqué le délaissement de la culture du 
blé au profit de ceiie de l'avoine et de 
l'orge, plus facilement vendues à l'étran-
ger ? Peut-être ; mais il faut aussi faire } 
rentrer en ligne de compte l'habitude de j 
manger quotidiennement du pain contrac-
tée par les habitants qui, autrefois, se 
nourrissaient presque exclusivement de 
maïs. C'est là une des conséquences de la 
guerre : c'est aux armées que les soldats 
ont pris le goût de manger ce nouvel ali-
ment. 

Il semble bien également que les Indes 
aient subi aussi une semblable influence, 
On constate, en effet, que ce pays qui, en 
1911, utilisait presque exclusivement le riz 
et le millet, fait un usage de plus en plus 

.gràud du blé, sous forme de farine et de 
pâtisserie. 

Enfin, il est un autre pays qui entre 
aussi dans cette voie, c'est le Japon. Alors 
qu'il y a à peine vingt ans, les importations 
de blé au Japon étaient à peu près nulles, 
plus de 7 millions de quintaux ont été in-
troduits les années dernières. 

La consommation grandissante de la fa-
rir.e et du pain est mise d'ailleurs en évi-
dence par le développement de .la meune-
rie japonaise. Une union meunière s'est 
fondée, qui comprend déjà 19 grosses en-
treprises dont la plupart travaillent au 
moins 500 sacs par jour. 

Lorsqu'on songe à la population de race 
jaune qui, jusqu'alors, se nourrissait de 
riz, on se demande quels bouleversements 
dans les courants commerciaux du blé ne 
manqueraient pas de se produire a» cas 
où le goût du pain se développerait parmi 
elle, Les exportations des Etats-Unis d'Amé-
rique ne sont-elles pas déjà en sensible di-
minution, par suite de l'augmentation de 
leur consommation intérieure ? 

• Correspondance 
Vous nous demandez s'il existe une ma-

tière efficace pour faire périr le chiendent 
sans avoir recours aux labours successifs. 

Lo crude ammoniac de récente fabrica-
tion, par, les sulfocyanures qu'il .contient 

le Marché -Mondial îles Grains 
BLE. — De bonnes affaires ont été trai-

tées en blé dans la semaine écoulée constate 
!e « Corn T-rade News » du 8 décembre, 
bien que la demande ait été quelque peu 
irrégulière. Le consortium canadien est 
presque constamment au marché mais les 
offres ne dépassent pas les besoins cou-
rants et le niveau des prix progresse cons-
tamment. L'Argentine fait aussi des offres 
mais les quantités traitées en celte prove-
nance sont peu importantes. 

Les expéditions mondiales sont restées 
libérales, alors que la demande du Conti-
nent, aux prix atteints, se relâche un peu. 
Le flottant sur l'Europe marque une aug-
mentation modérée. 

Aux Etats-Unis les réceptions primaires 
sont assez larges; au Canada elles restent 
considérables. Le total de la semaine écou-
lée, pour lés Etats-Unis, est de 9.332.000 
bushels contre 8,741.000 la précédente, 
12.488.000 il y a un an et 6.578.000 il y a 
deiix ans. Au Canada on signale 17.070.Gfl0 
bushels contre la semaine précédente 
16.053.000, il y a un an 10.060.000 et il y a 
deux ans 12.958.000. Sur la quantité exper-
tisée, 55 p. 100 se classait Nothern numé-
ro 3 ou mieux 53 p. 100 il y a un an, 85 
p. 100 en 1923. 

Après être resté ferme et actif plusieurs 
jours, lo marché mondial du blé a réac-
tionné vers la fin de la semaine dernière 
La fermeté avait été principalement due à 
de nouveaux avis défavorables de l'Argen-
tine : la réaction fut provoquée par la nou-
velle que les rendements • en Australie dé-
passent les attentes et par l'annonce d'un 
changement de temps en Argentine. Réac- j 
tion à laquelle, d'ailleurs, a. prompiement 
succédé une reprise venue de Chicago. 

Le C.T.N., tout en reconnaissant la part 
d'incertitude qui existe dans les avis qui 
parviennent d'Argentine, est enclin à pen-
ser que le rendement n'atteindra pas ce que 
laissaient prévoir ies premiers pronostics. 
Il estime cependant que la hausse récente 
de Winnineg et de Chicago est due en 
grande partie à de gros rachats de couver-
ture et à des achats-spéculatifs, appuyés 
nar la tactique habile du consortium cana-
dien. 

Notre confrère est toujours d'avis, d'autre 
part, que la position statistique du blé est 
très forte, les meilleures nouvelles d'Aus-
tralie se trouvant balancées par les avis 
d'Argentine. Il ne pense pas que l'on 
puisse entrevoir plus de 17 millions de 
quarters pour l'exportation, dont 4 à con-
server comme stocks à reporter ; il compte 
d'autre part 10 millions de quarters pour 
l'Australie, dont 1 million à reporter. Au 
Canada, les prix actuels devront faire sor-
tir toutes les réserves ; oh peut aussi 
escompter que la contribution de ce pays 
atteindra 35 millions de quarters. Total 
probable des exportations mondiales de la 
campagne : 82 millions de quarters, pour 
84 millions de besoins. Il semble ainsi, 
conclut la C.T.N., que la position statis-
tique justifie des, prix qui amèneront une 
réduction de la consommation du pain de 
froment. 

(Bulletin des Halles et Marchés). 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

Nous prions instamment nos adhérents 
d'aviser le Syndicat lorsque les insertions 
demandées dans le bulletin auront reçu 
satisfaction, afin d'éviter des .correspon-
dances inouïes," 

CRP. LINS ET FARIN! IS 
A 'antes, le 18 décembre 1925. 

NOMINAUX 

Froment 
Seigle 
Avoine 
Orge mouture 
Orge brasserie 
Sarrasin 
Son , 
Fèves 

1925 
» 
» 

» 
» 

■ » ' 

Farine. 

PRIX DES iOO KILOS 

130 à 139 
90 à 92 
98 à 99 
94 à 95 

103 à 105 
89 à 90 

• 70 à 72 
122 à 125 
172 à 173 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 110 »» à 120 »» 
Paille — — 80 » » à 90 » » 
Foin, les 500 k. en ville 100»»àl70»» 
Paille — — r-O »» àl40 »» 

¥1!\TS 
Nous avions indique, dans? notre 

Btiiletin du 7 novembre dernier ic 
montant de la récolte de vins de i021, 
d'après les déclarations' des récoltants, 
pour 1.326.030 hect. 

L'administration ajoute 
à ce chiffre une quantité 
approximative de 30.017 » 
pour les non déclarants, 
ce qui porte le total de la 
récolte à 1.350.617 hect. 

Le stock déclaré exis-
tant au 30 septembre étant 
de :, 

Les nécessités du tirage de notre bul-
letin qui doit être entièrement composé la 
veille du jour de sa mise à la poste, nous 
amènent parfois à des constatations dans 
les récoltes qui peuvent se modifier en 48 
heures. Ce qui nous est arrivé à notre 
dernier bulletin du 5 décembre. Le froid 
s'est intensifié pendant sa composition, 
et a arrête nettement le départ de la vé-
gétation dans les céréales semées en der-
nier lieu. 

Depuis nous avons eu quelques pluies 
qiti ont fait certainement beaticoup de 
bien à ces cultures tardives. Dans beau-
coup de champs arriérés la levée s'est 
faite, sinon dans tous. Evidemment il y 
a un retard sensible, mais qui pourra se 
rattraper avec une température assez dou-
ce. Les premiers blés semés ont une 
bonne apparence, 

La hausse de la livre anglaise a dé-
terminé un nouveau mouvement eu avant 
des cours des blés. Dans notre dernier 
bulletin, nous avions porté nos blés de 
pays à 127-128 fr. Nous savions que si 
la grosse minoterie régionale n'offrait à 
la culture que 125 fr. les 100 kilos pris à 
la ferme, elle payait plus cher déjà au 
commerce, et que par ailleurs les achats 
faits par les petits minotiers nous autori-
saient à ces prix. Du reste la culture, il 
faut le reconnaître, s'abstenait avec assez 
d'ensemble devant le prix, de 125 fr, 

Le total disponible au 
1er octobre 1924 était de 

Sur lesquels, comme 
nous l'avions indiqué, il 
a été enlevé du 1er octo-
bre 1924 au 30 septembre 
1925 : 

Lé stock déclaré exis-
tant à cette dernière datei 

Il s'ensuit que la diffé-
rence ainsi obtenue de. 
représente : 1" La con-
sommation du vin lui-
même assez difficile à éta-
blir d'une façon mathé-
matique, mais qui doi t ■ 
approcher du chiffre de 
10 c/o de la quantité dis-
ponible au 1"' octobre, soit 
donc environ , 

et 2* la consommation 
en franchise pour la dif-
férence dernière..,, i 

Les déclaration des ré-
coltants s'élèvent pour 
1925 au chiffre de 

L'administration évalue 
les quantités récoltées par 
des non déclarants à...,.. 

Soit une récolte totale 
de ........... -, 
Tenant également compte 
du stock déclaré 

nous arrivons à une dis-
ponibilité de 

72.326 9 

1.428.973 .»' 

384.928 S1 

744.045. S' 

102.843 

641.202 >E < 

m 
1 

142.897 hect. 

498.305 5)' 

1.042.572 hçch 

20.813 F1 

1.063.387 V, > 

102.843 .'V 

1.166.230 »' 

OFFRES 
197. —- A vendre magnifique .coq Wyan-

dotte, pure race. 
19S. — A vendre ; 1° Jolie chienne La-

verack, 2 ans 1/2 ; parents excellents ; a 
commencé- à chasser ; prix modéré. 2° Un 
couple de dindons bronzés. 

199. — A vendre : 1* Un alambic demi-
fixe, en cuivre, état neuf ; 2" Un moteur à 
pétrole, 2 à 3 chevaux, marque Lotz fils de 
l'aîné ; 3° Un coffre-fort, 1 m. 40 de hau-
teur. 

200. — A vendre selle de dame complète 
en très bon état. 

201. — A vendre jument 5 ans, taille 
1 m. 62, très douce, attelée et habituée à 
tous travaux agricoles. 

202. — A louer pour le 23 avril 1926, 
à .S-mt-Lnmine-de-Clisson, une ferme de 
18 hectares, dont 2 hectares de vigne. 

. 203. — A. vendre une êcrémeuse « Zé-
nith » en bon état. 

201. — A vendre, cheval postier Bre-
ton, aubère, 6 ans, 1 m. 59, très doux at-
telé et habitué aux travaux agricoles. 

205. — A vendre, un moteur Labbé 16 j 
chevaux, complet, avec gazogène. Prix 
avantageux. S'adresser garage Charron et 
Podevin, à Châteaubriant. 

206. — A louer à fruits pour la Tous-
saint 1926, une forme de 25 hectares d'un 
seul tenant, sise commune de Noire-Damc-
des-Landcs. Bâtiments et terres en par-
fait état. S'adresser à M. A. Fontcnau, le 
Chênc-des-Pcrfièrcs, Fay-dc-Breiagne. 

207. — A vendre en bloc ou en détail, 
matériel de pressoir composé de trois 
grandes maies bois et quatre longs fûts 
chêne avec vis en fer. * 

DEMANDES 
90. — Ménage 2 enfants 1 ans et 11 

y-s,demande place de jardinier, vigneron, 
chef de culture ; femme basse-cour. 

91, — On demande ménage jardinier, 
fleurs, légumes, la femme pouvant faire 
ou apprendre cuisine. 

1 

Nous croyons que comme en 1924, l'im-
pression générale devant les chiffres de 
l'Administration, sera qu'ils dépassent de 
beaucoup les évaluations faites par cha-
cun dans sa propre région viticoie. 

Les dégâts cotisés par la Pyrale, la Co-
chylis et i'Etidêmis, ont pourtant été par-
tout très importants, au point que dans 
bien des clos la récolte a été nulle ou à 
peu près et que dans d'autres il y a eu di-
minution d'un quart à moitié. 

Eu 1922 les déclarations avaient indi-
qué une récolte de 1.707.219 hectolitres, 
mais il faut se souvenir que seuls les mus-
cadets avaient donné une formidable ré-
colte. Les gros-plants, étaient plutôt défi-
citaires. S'ils avaient apporté aussi eux 
leur contingent de grosse récolte, nous 
aurions eu plus de 2 millions d'hectoli-
tres. 

La demande est calnre par continuation 
tant sur les muscadets que sur lès gros-
plants, peut-être encore plus sur ceux-
ci. En général la consommation paraît re-
chercher les vins rouges dont il s'est 
planté des surfaces assez notables, en rem-
placement de gros-plants greffés sur vi-
gnes américaines qui faiblissent sensible-
ment comme rendement depuis quelques 
années. Serait-ce le résultat dû à une éco-
nomie trop accentuée de fumure ? Peut-
être onblie-t-on trop facilement que les 

Paris-Là ViHette, lundi 7 décembre." 
ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Temps froid et ensoleillé. Le débit aux 
abattoirs, très bon vendredi, a été nul sa-
in- :i et, cfautfv. part, la vente aux Halles 
n'est bonne que pour les qualités ordi-
naires, tandis que la première se place 
mal. 

GROS BETAIL, — Amenés : bœnfs 3.066; 
vaches 1.600 ; taureaux 361 ; soit un total 
de 5.030 contre 4.525 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs 685 gros bovins contre 
840. 

La vente à été assez facile, mais" calme. 
Comme i! y avait le choix, les détenteurs 
n'ont pc.s pu relever la cote, sauf pour la 
très bonne marchandise, toujours rare, qui 
a pu, dans certains cas, gagner un sou par 
livre. 

VEAUX. — Amenés 2,018 contre 1.531 il 
y a huit jours, Réserve aux abattoirs 255 
contre 367. 

Les arrivages, étaient excessifs, dépassant 
de beaucoup les besoins, et la vente, de ce 
fait, a été mauvaise. Les bons veaux ont pu 
s'en' tirer avec une baisse de deux sous par 
livre, tandis que pour les sortes communes 
il faut voir un recul pouvant aller jusqu'à 
huit et dix sons tant leur vente a été pé-
nible. 

MOUTONS. — Amenés 16.138 contre 
15.715 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 2.230 contre 2.960. 

La vente a été assez facile Les déten-
teurs ont fermement tenu les prix et ont 
pu obtenir dans la plupart des cas une 
plus-value de 5 à 10 francs' par tête. 

PORCS. — Amenés 4.454 contre 4.731 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs 1.540 contre 1.440. 

La vente à été facile aux mêmes cours 
que jeudi dernier, ce qui consolide par 
conséquent la hausse acquise, 

Les prix sont établis "ainsi : porcs mai-
gres extras 7 à 7.10 le kilo vif ; bons pores 
maigres de pays, 6.80 à 7 ; maigres ordi-
naires et petite marchandise, 6.50 à 6.70 ; 
cochons gras do l'Ouest et du Centre, 6.70 
à 7 ; porcs du Midi, de l'Aveyron et du 
Sud-Centre, 6.50 à 6,80. 

COCHES. — Vente plus facile ; la eotc 
s'établit entre 4.80 et 5.50. 

Ces , prix s'entendent par kilo vif pour 
achats eh bandes, 

PORCELETS, — Amenés 28 contre 25 il 
y a huit jours. Vente calme entre 130 et 
240 francs la pièce, suivant grosseur et 
qualité, 

DERNURE HEURE 
Paris-La Viliette, lundi 7 décembre. 

Amenés Invendus 

BŒUFS , 3.060 130 
VACHES 1.600 94 
TAUREAUX , 364 16 

Venle asssez facile, mais calme. 
VEAUX 2.018 293 

Vente mauvaise. 
MOUTONS 16.138 250 

Vente facile. 
PORCS 4.454 ' » 

Vente facile. 
COURS OFFICIEL 

On cote par kilo de viande net : 
1"(T. i'k- 3*q. Extr. 

Bœufs 8 40 7 80 6 10 9 » 
Vaches 8 40 7 70 6 20 9 10 
Taureaux 7 80 7 » G 40 8 10 
Veaux 11 » 10 30 8 70 12 :> 
Menions la 30 11 50 10 10 14 60 
Porcs 10 » 9 28 7 73 10 14 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » ; 

Va.. 2«q- Z'q. Extr. 
Bœufs 5 04 4 42 3 20 5 58 
Vaches 5 04 4 37 3 10 5 82 
Taureaux 4 08 3 92 3 20 5 02 
Veaux 6 00 5 97 4 78 7 20 
Moutons 6 65 5 75 4 54 7 59 
Fores 7 » 6 50 5 40 7 10 

Paris-La Villettc; Jundi 14 décembre. 
ALLURE GENERALE DU MARCHE 

La neige tombe avec abondance sur la 
région parisienne et la boucherie espère 
avec le refroidissement de la température 
une vente plus active ; eiïe a, en consé-
quence, fait ses prélèvements assez vive-
ment. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 2.670; 
vaches 1.340 ; taureaux 340 ; soit un total 
de 4.350 contre 5.020 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs 72-1 gros bovins contre 
685. 

La' modicité des arrivages et le retour 
du mauvais temps ont provoqué un sérieux 
raffermissement des prix surtout pour les 
très beaux animaux. La hausse est de deux 
à quatre sous par livre. 

VEAUX. — Amenés L558 contre 2.018 il 
y a huit .-jours. Réserve, aux abattoirs 301 
contre 255. 

La vente a été un peu meilleure. Les 
beaux animaux d'un poids commode ont 
gagné facilement deux sous par livre tandis 
que les sortes communes qui s'étaient effon-
drées jeudi dernier ont pu regagner une 
bonne partie de la perte antérieure. 

MOUTONS. — Amenés 16.890 contre 
16.138 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 2.795 contre 2.230. 

La vente a été un peu plus difficile, ache-
teurs et vendeurs discutant âprement les 
prix. La bonne marchandise a conservé son 
prix, mais dans bien des cas, il y a eu 
baisse de 5 francs par tète dans les sortes 
secondaires. 

PORCS. — Amenés 4.151 contre 4.454 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abat-
toirs. 1.420 contre 1.510. 

La vente a êté,raeiîleure : ilausso de 10 
à 30 francs aux 100 kilos. La demande a 
été très suivie pour toutes catégories. 

Les prix sont établis ainsi : porcs mai-
gres extras, 7.10 à 7.20 le kilo vif ; bons 
porcs maigres de pays, 7 à 7.10 ; maigres 
ordinaires et petite marchandise, 6.60 à 
6.90; cochons épais de l'Ouest et du Cen-
tre, 6.80 à 7 ; bons porcs du Midi, de l'Avey-
ron et du Sud-Centre, 6.70 à 6.90 ; ordi-
naires, 6.60 à 6.70. 

COCHES. — Vente meilleure ; la cote 
s'établit entre 5 et. 5.70. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 22 contre 28, 
il y a huit jours. Vente calme entre 110 et 
220 francs la pièce suivant grosseur et qua-
lité. 

DERNIERE HEURE 
Paris-La ViHette, hindi 14 décembre. 

Amenés Invendus 

VACHES 1.740 ~80 
BŒUFS 2.070 98 
TAUREAUX 340 6 

Totaux ..- 4.35(1 1S4 
Vente bonne. ! 1 

VEAUX 1.558 122 
Vente meilleure, 

MOUTONS 10.899 j.800 
Vente plutôt lente. 

PORCS 4.151 » 
Vente meilleure. 

COURS OFFICIELS 
On cote par kilo de viande nette : 

lrBq. 2"(i. 3°q. Extr. 
Bœufs 8 80 8 20 0 70 9 40 
Vaches- 8 80 8 » 6 40 9 50 
Taureaux 7 90 7 30 6 70 8 30 
Veaux 11 30 10 50 D » 12 20 
Moutons 13 50 11 60 10 10 14 60 
Porcs 10 14 9 28 7 72 10 28 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

Vq. 2aq. 3"q. Extr. 
BœiîS's 5 28 4 59 3 35 5 83 
Vaches 5 28 4 48 3 20 0 08 
Taureaux 4 74 4 09 3 35 5 15 
Veaux 6 78 6 09 4 95 7 32 
Moutons 6 75 5 80 4 54 7 59 
Porcs ,. 7 10 6 50 5 40 7 20 

Marehé Talensae 

Sauf variations 

AYONS (Marques diverses) 
Blanc, Ï2 % huile 430 »», 
Blanc, 64 ou 60 °,'o huile, „. 415 s»-
i*101» Pâîc 350 a»'-

Les 100 li. en barres sur wagon Nantes QB 

en sortie d'octroi pour y3 caisse de 70 k.: 
environ. 

Majoration do i fr.
 par

 100 ij pour livrai-i 
sons en morceaux de 500 grammes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en barres... 410»»! 
Blanc de Marseille, qualité extra 

pure, 72 % huile, en morceau. 412 s»; 
Les 100 k. par caisses de. 50 k. en sortie 

d'octroi ou sur wagon Nantes. 

HUILE A MANGER. 
Huile d'olive extra vierge garantie 

pure, l'estagnon de 10 k 99 -50. 
l'csiogaon de 5 k... 50 75' 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, i'estagnon de 10 k 76 s-j» 

Pestagnon de 5 k 38 50' 
Huile d'oiive garantie pure, I'es-

tagnon de 10 k 120 3»; 

3uile de table La Cardinale, Pes-
tagnon de 10 k 85 3>j 

Franco toutes gares ou pris à Nantes:, 

pour ia nourriture du bétail 
pouvant être tournis par le syndicat 

Tous ces prix sans engagement 
et pour livraisons par 100 k. minimum 

Au cas où les commandes de nos adhé-, 
rents porteraient sur des marchandises, 
logées en sao de moins de 100 k., nous 
les prévenons que sans avis préalable! 
nous ferons expédier deux sacs de cette) 
marchandise, cela afin d'obtenir ia sortie, 
d'octroi, qui n'est accordée ouc oottr 10(ii 
kilos minimum, 

3 2ia »», 
§ itJ8 î» : 

Z 157 s»I 
-1 loa s» 1 

i 

Riz Madagascar M. L, N" 2.... 
Riz Saigon N'1 1 , 
Riz Saigon N" 2. Type Japon. 
Rizons 
Brisures de v'z fines 
Brisures de ;.'iz 1 et 2 

Farine basse de riz <sacs de 75 k.) 102 >? a [ 
Bemoulagc de fèves (sacs de 75 k.) manq.,' 

Diminution de 2 fr. par luO kiks poui .es 
marchandises prises à l'usine de Chanteniiy 
c s-, wagon Chantenay. 
Farine de manioc, pour veaux et 

porcelets (sacs de 60 ou 80 k,). 120 ■)». il 
Les 100 kilos pris à Nantes ou sur wagoo 

Nantes. 

Tourteaux en fanne'et divers 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos manq.! 
Arachides Rufisque extra blancs 

(sacs de 75 k.) 128 S»: 
Arachides Rufisque blanc (sacs 

de 75 kilos). 120 .21.31 

Palmiste en. farine (sacs de 50 k,) 87 5Q' 
Les 100 kil. logés wagon Nantes ou en magasin 
Issues de riz en sacs de 75 fe-,it 05 sa,' 

Les .100 kilos logés sur wagon Nantes 

Farine grasse de maïs PRIMA. / S m n 
Granulé constnsé pour volailles [ 5 109 s» 
Grande Pondeuse \ § 153

 t31 
Farine de viande v o 145 E» 

Poudre d'os alimentaire / M 75 «» 
Farine d'os alimentaire 1 < SU »» 

Les 100 kilos logés, sur wagon Vertatt 

Aliment mélasse l'Intensif. 
Son mélasse 

68 »* 
86 »»' 

Les 100 kilos logés, en sacs de 75 kilos 
sur wagon Ghanteaav 

Avoine grise de pays (sacs 100 k,) 117 s si 
Blé noir...'..:...: d" 110 8»1 
Orge de pays,...,..,,. d° 117 s»! 
Les 100 kilos loges sur wagon Nantes ou prisî 

à Nantes 

Nantes, le 18 décembre 1925. 

PRIX 
Amenés Vendus 

Plus haut Plus bas 

49 19 4 20 3.25 
13 • 13 4.20 3.25 

257 257 6.60 5.60 
244 244 6.15 5.15 

Porcs .... • t • ■ .... 

FUIES ET Bl WP\ Erra I. 2 1ÉS 
DE LA L OIRE- INFÉRIEURE 

'fi im W 

Produits des Raffineries Say 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée eaS 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 67 »»i 

Son mélassé Say, 50 cJo mêlasse, loge eû' 
sacs de 50 kilos, les 100 kilos .80 »»' 

Paille Say, 50 % mélasse, en sacs de 501 
kilos, les 100 kilos nus 51 a»i 
Dosages en mélasse garantis sur facture* 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres 

11 mm vmmmmm 

Totaux,,,,,,. 5.030 240 

MOIS DE DECEMBRE 
Lundi 21 : La Boissière-du-Dorè, Conf-

ié, Frossay, Mauves, Nantes (Doulon), No-
zay, Paulx, Varades, Vieiïlcvigne. — Mar-
di 22 : Grandchamp, La Meilleraye, Sa-
venay, Vallet. — Mercredi 23 : Le Pcllc-
rih, Pornic. — Jeudi 24 .: Plessé. — Sa-
medi 26 : La Chapelle-des-Marais, Guen-
rouët, Mouzeil, Petit-Mars, Sucé. 

Lundi 28 : Le Pallei, Saint-Etieune-de-
Montluc, Saint-Pèrc-en-Retz, — Mardi 
29 : Le Pin. — Mercredi 30 : Maumusson, 
Saint-Nazaire. r-^ Jeudi 31 .: Puccul (La 
Chevallcrais)i, 

CHAUX ÛE (K0NTJEJU1 
Grosse chaux, en belle pierre 

blanche '* '. 
Chaux menue, ou cendre de chaux 35 
Chaux agricole, mélangée 75 »V 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos......... •••• 87 »»J 

Sacs facturés", mais repris même prix. 
Les 1.000 kilos sur wagon départ 
Majoration do 2 fr. par 1.000 kilo? 

pour bà^hage facultatif. 
Livraisons par wagons complets d'a« 

moins 8.000 kilos. 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux* 

92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure; 

ALIMENTS MELASSES « SliCKAZOTB » | 
Tous aliments mêlasses pour tous «mmaux £ 

la marque la plus réputée g. 
la plas forte production en F.ar.ee ■< 

157, avenue Malakoff, PAlut» fj 
Dépositaires demandés dans les loca!U«» -

où nous ne nommes pas repr-viente-a 

le (îjlrwt i Th. jPlGREE, 



V 

ET IT Pour îous renseignements! 

Y, SOU&GS033, rue CrébiUon, 19. NANTES 
Téléphone e Î2.S8 et 26.35 

Pptir 
détruireies 
rsfé, smls, êupfrto hits, pi», mhtm, mwfol 
rmliealeinent età-petitlefrutsl 
jw^aiîffiit aussi admirablement «ne le i 

couio q«c 3 imâfT» liston poiit tuer 1.500 
t-BMUOWUÎlifl BN CAS D'WSOCCèS; " 
2 cs.iiu 3 /i'. l:m'(ii franco e/snfp* mn.,*., 

«.O- CM* Ptan,. MSaf.LE.UTRÔB'rtS? rt 
nu HII*«IIII mail et TOUTES nuiufecis MfcteKtti 

»T——■■'"H■ '^"HiTi-rr^wiFTB— ■n'riin.fn_iu.tj 

«S OS 
Châtaignier fonds chêne 

LUNEAU-UKIFFOK. 5, «tfai Baeo, Nantes 

ACS VIMES, EJSGHAIS, etc.. Suis acheter 
(Ous lots. Offrir ' S0UNS.KL 181. rue Vieillis 
du-Tcmple, Paris. 

'Breveté — Déposé 
DETRUIT radicalement les ronces, prcslcs, 

chiendent, orties et toutes herbes dont on 
veut se débarrasser. 

Résultats garantis 
Economie de temps et d'argent 

les Clistuins de Fer, les Grandes Administra-
tions l'emploient avec la plus grande satis-
faction. 

LE V RPOUX OCOIT TOUT 
INSECTICIDE SANS POISON 

Cochylis, Eudemis, Pucerons, Poux 
foudroie tous ies insectes 

«ans danger pour les personnes et tes animaux 

Poudre impalpable et légère peu caustique et 
éminemment insecticide. Résultats garantis. 

Ces S produit» sont en rente chez tous les 
bons droguistes et grainetiers. 

Itcnscigncmcnts sur demande à J. AUT-
FUAÏ, 2j place Duchesse-Anne, à Nantes, seul 
représeotant pour lo Département. 

De nombreux accidents déjà arrives nous 
font conseiller de couvrir votre responsabilité 
par une polico d'Assurance. 

Combinaison avantageuse 
k la COMPAGNIE D'ASSC RANGES GENERALES 

PIUMIÎS MOI>[f>UES 
FEÎLDEL et DEVOKSINE, 1, rue Affrs 

 NANTES •-

MOTEUR 2 CV pr scie k bûches, concasseur. 
etc., à vendre. S'adr. Pnhl. Yves BOURGEOIS, 

A AFFERMER 
—— À PlUS D'AUUlîMT OU A DBMi-piturrs 

pour le 1" Novembre 1928 
UNE TRES BONNE METAIRIE 

contenant en totalité 36 hectares 8» ares 25 
situé, castor» de Saiiit-tlorent-le-Vieil 

arrondissement de Cholet 
facilité da aioision en âèux {eux 

Bosses références et garantie de solvabilité 
exigées, 

^attresscr à M. U. FRANÇOIS, expert-foncier 
il Angers, 08, boulevard du Itoi-René. 

A yxiNORS A L'AMIABLE, entre Angers et 
liouciismaine, eu un seul ou 2 lots, une pro-
priété susceptible de faire 8 exploitations de 
l» hectares chacune. Pour tous renseignements, 
sadeesser à M. LAURENTIN, 3, quai Jcau-Bart. 
Nantes. 

A VENDRE, près Angers, petite Ferme do 
3 l-.ect. 50, libre de location. Pour renseigne-
ments, s adresser à. M. P. MARTINEAU, expert 
au Louroux-Béconnais (Maine-et-Loire i. 

A VENDRE A PONT-ROUSSEAU 

■■"TEHiiÊ m JARDINIER 
cxce«.L..4 rapport, affaire d'avenir. Four tous 
renseignements et traiter, s'adresser à M. CHE-
DORGii, expért-geomètre, 31, rue Dos-d'Ane, 
Nantes. 

PEPINIERES DE L'ANJOU 

Saint-Christ ophe-la-Coiiprts (Mainc-ct-L.) 

Piant3 de vigne greffés soudés extra heaus 
Producteurs directs — Bois pour grefeaçe 

ARBRES FRUITIERS 
Pommiers, poiriers, pêchers, cerisiers 

pruniers, abricotiers, etc. 
Collection 10 pommiers variés, tige 

2 m., formés, prêts à produire, à cidre- ou 
à couteau au choix ; 140 francs franco 

toutes gares. 
10 poiriers variés sur cognassier : 

3S francs franco toutes gares. 

Pépinières et Horticulture» réputées, Charles 
CAILLÉ Aîné, 105, rue de Paris, it Nantes, fon-
dées eu 1780, offre à prix contre toute concur-
rence- : iots importants arbres fruitiers formés 
et non formés, en plein rapport ; pommiers 
à cidre et. a. couteau, cerisiers, poiriers, vignes 
de taille- et superbes plants directs pour vigno-
bles, artichauts, framboisiers, asperges, etc.. 
Stock considérable. 

Catalogues franco, — Téléphone r 21.59 

ni m 
Mères do famille qui, jusqu'à ce jour, avez 

tout essayé et que i-ieu n'a réussi, écrivez à 
M. MENAîiD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (.Vendée). Il vous indiquera, moyennant 
lia timbre de 0 fr. 20, lo moyeu qui, depuis 
20 ans, a guéri un nombre considérable, d'tu-
fauts de tout. Age,. 

(h. C. Fonténay 253), 

Eîafelfssgnefifs H 
à TROVK3 (Aabé) 

SS68S â fa Main 
TOUTES LARGEURS, PUR FIL, GARANTIES 

Prix très modérés 
J. LEAUTÉ, à UZEL (Cétcs-du-Nord) 

gt P&.9J9 SB FE 
^1 Ga-irison oCtre deo m 

LA POUDRE % Aj 
^a-^ir Irai'.:,,- ta» 

MALADIES DES t.APiNS 

SEBILSAU-BRICHET à ANGERS 
Envoi franco contre timbre t-f. et (t f. 50 

OëS VA CM ES 

FORTE REMISE à tous hommes et dames 
pour représent. — M. P. Lary, huiles, savons, 
cafés, 113, rue do Rome, Marseille, 

PEUPLIERS ET ARBRES FORESTIERS 

Maison da con/ance-Authenticité absolue 
Prix courant franco sur demanda 

Représentants demandés 

LES ETABLISSEMENTS DEBRAY-DINAN, 

• Demand1© Livreurs 
Bons appointements — Références exigées 

et un CONTROLEUR 

GARDIENNES, ouvrier, tailleur, ménage va-
cher-porcher, maçon, serrurier, jardinier, fleu-
riste, demandés à l'asile d'Aliénés, La Cou-
ronne (Charente). S'adresser au Directeur. 

Commerçant en Grams 
sérieux, bien situé, demande commanditaire ou 
dépôt. Ecrire LAN NES L„ 37, rue des Rosiers, 
Fleurance (Gers). 

A LOUER, à moitié fruits, pour le 1er No-
vembre 1925 : La Molière de ïa Pouèze, 37 hect, 
— La Tapellerie d'Ougrie, 21 hect. — La Pri-
inaadière Viilemaison, 19 hect. 

Peur tous renseignements, s'adresser à M. P. 
MARTINEAU, expert au Louroux-Bécounais 
(Mamc-ot-Lôirc). 

Ml 
.Chef de culture, élevage, vignes, demande à 

«iriger grande ferme si possible. Très bon-
nes références, FORÏIN, Loug-ùeplaiue. Monts 
(indre-et-Loire). 

URGENT. Familïe, si possible 3 à 5 person-
nes, pour domaine culture et élevage; homme 
maître domestique, femme basse-cour et cui-
sine du porsonnei. Bonnes références exigées. 
M. LA. AGE, Dignac (Charente). 

ON DEMANDE pour TOUSSAINT 1920 Mé-
jay-ers pour exploiter à moitié fruits une 

IE de 2G hectares située environs de Cha-
toimu:-sur-Loire (Maine-et-Loire). Ad. LiîîtîliE, 
-0, rue Botuic-Louise, Nantes (Loire Infér,),-

ON DEMANDE uu domestiquo jardiuicr-cul-
tivat. et une femme, bonne i tout faire. Ou 
prendr. in> ménage rempliss. ces conditions. 
Mme LAÀGLAÏS, La Bcrncrie. 

ON DEMANDE do suite représentants à la 
commission, bien introduits auprès clientèle 
particulière, pour toiles et liugc de maison. 
Prix intéressant. 

S'adresser : CARTOUX, 30, rue du Soîcil-
d'Or, Chartres. 

COURTIERS-REPRESENTANTS sérieux, bien 
rétribués, demandés dans chaque canton par 
la plus importante vieille maison semence blés, 
placée sous contrôle Etat, livraisons garanties. 
Situation d'avenir sans quitter emploi. Deman-
dez conditions. M. COLAS, directeur, 38, bou-
levard du Temple, Paris-XÎ*. 

ON DEMANDE homme, célibataire ou veuf, 
pour travaux do proprêté. Travail facile. 

SANATORIUM SAINT-JEAN-DE-DIEU, Le 
Croisic (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE 
une- JEUNE FILLE de 15 à Ki aus, active, con-
naissant le service de bonne à tout faire, et 
désirant apprendre le commerce, munie rie très 
bonnes références. Ecrire à Mile GERMAINE, 
Nouveautés, Le Lion-d'Angers (Maine-et-Loire), 

Si-Familles de METAYERS sont demandées, 
tuations d'avenir. Références exigées. 

M. RIVIERE, Directeur des Services Agrico-
les, à GUERET (Creuse). 

DEM. MENAGE SERIEUX, cinqUaate ù soi-
xante ans euv., fem. J. cuisine, minage, mari 
toutes mains. Bons appointements, place sé-
rieuse, vie famille. Ecr. CORNU, Sotippes-Sur-
Loing (S.-et-M.). 

VACHER pour traire 8 à 9 vaches, très sé-
rieux et capable, est demandé. S'adresser l'a* 
blicité BOURGEOIS. 

PEPINIERES, VTGNES GREFFÉES sélection-
nées, premier choix. Gaway du Baujohiis de la 
Loire, Fréau, Chaudeuay de Bouze greffés sur 
Nialhi, Gloire et BJparia Rupestris, etc.. Pro-
ducteurs directs grêffés, racines et boutures, 
bois de greffage. Prix réduits. Claude VESCOM-
BES, propr., St-Joseph-du-Baujolais (Rhôue), 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et boutures 

M. PRUNEAU, Gare Bouguenais (Loire-Inf.) 

C'EST INCROYABLE ! t f 
A titre do réclame, j'euyoie i 1 élégant sao 

à main pour dame, 1 sup, portefeuille, l idéal 
porte-monnaie, 1 porte^cartes, 1 stylo système 
riche, 1 broche porte-bonheur, 1 flacon extrait 
odeur et 1 agréable surprise. CADEAU : 2 r.app. 
12 serviettes, le tout contre remboursera, de 
12 fr. 95. Ecrire MAROQUINERIE SIMILI E. A., 
25, rue des Dominicaines, MARSEILLE. 

Cultures de graines potagères, fourragères et 
de Fleurs. Plants de légumes et de fleurs. Tout 
produit pour jardin, demander prix courant. 

1 Paul BAIIAUD, cultivatcur-grainier 
Route de Paris (près Boulevard) — NANTES 

PLANTS GREFFÉS sur riparia rupestris, 
3.309 à vendre. 2.000 gros plants, 1.500 coïom-
bars et 2.000 .muscadets. S'adr. PUBLICITE 1 
BOURGEOIS. 

preaciu» UUN Ki».o PAR JOJJFÎ 
tfav-'-ri; k u P.". o vBii DEcaosa tss AH TV "vomn:' 

Lt wûlfUiu* msjwbê, A Pàptïïr, tua efëçs&ft 
VxQàu.zliur de T.:lntl« *-ir p'.«5 I.-s, çrlr, 

t'a. <jîai loas couraic. ti «I* s^9 (isalilvs. 
CS?L9riS- 4753 MTCBS* Pilt EE:', MilJJtaS a'iTlaf 

DemaBiiee Ï E'rir, Koli?^. Ci-Usauiina. . . . 
L'OMSIiia A6S!C0L6,I«}; ra<j?KéW4» m, U0S [ZS \ 

LA STERILITE 
'irGEHOPHILE BEBHARS Vt'X^t 

Nombreuses Attestations clogieuses 
Adresser C«)amaalie3 ;'i CHîlïAT, ^, IKxWc Vclériiiaira 

— MoatPiehapd (Lelr-ct-Chcrji — 
i.'O. <ts In ' 

"S¥ ira? 

7« « CHÉorr 
? Vous i'o-.-re,: -w.-.* ' : r:-ysÏSiï û-PCSti 

,>»<, , c:i dî.-i-arràn-.- fiVfA? 06UB .coutra <ï.3» 

S0ti«4 Assura» du SVSDICA'f CIOTKAt. OB8 AGBI-
CUEmiItS il» là toiro4n(Ëriéu» et du SYNDICAT AUil-
r.lAttlK DIS COMICE DG VEUTOt', 

Jncendie - Vol - jTcciaenis 
AA'A.CtOîîctG. BOUCILVCO-fs P7«eeF«fo-r6!iriifcr-SASTES 

VOITURES D'ÊNfANT& 
OCCASIONS ET NEUVES 

ACHAT — ËCSIAHUE — RfiPARATIOBS 
MAiNisUY, îl mwÉl 88 ia ÉfielÉlê-BÂHÏBï 

ju—mii'iiiiii i "i imiiii>niimi»ii'i i HIIIIIH 

de Parthenay (Deux-Sèvres) 
Pommado pour le traitement des plaies, ul-

cères variqueux ; ongles incarnés, brûlures, 
abcès, pl-.legmoiw, etc.. 

Méthode de pansement vraiment pratique et 
efficace. Références médicales à l'appui. 

Toute-famille prévoyante doit posséder uu 
tube de DETERGÎNE. 

Prix : u fv 75. impôt compris. 
Dépôt : Grande Pharmacie de Pans, ..Place 

{loyale, Nantes. . 
Itialland, Pharmacien. Saiat-Nasiaire, 
Soin, Pharmacien, PaimbœuL 
J, Vineeent, Pharmacien, Ançenis. 
A. Jallu, Pharmacien, Châteaubriant.' 

H, 2SR0X, SHïfZAMWt (Htf»>. 
Toures. ptiAinaAcis». QHOCHUMS Fà» 

U SUCRE i'0k70 le kilo 
Ceuty Officiel eu Sucre a*s Mitasse* 

Ls SUGKE moins cher et p!«s litiirilif 
pe les Sons, ûrains, Tourteaux 

nourrissez vos Animaux AU S y ©HE 
- Efinraissez-ies a?ec LE SUCîKE -

frÉiiis ILmësSU 
157, Av@ntii Majakof, (16^) 

Expéclilioi clan» tout» la France 

SfPBQfAiJTB OS 

OLOOHES A JARDI 
TEfîSÎÎWES 

à ssmss 
P. 

0, Suai Ouqiîîsse, HAUTES 

POMMcS DE TERH 

des 

DÉTRUIT, 

IsiœédS'e rte simple, eI8caee,w^«i econemtipietljliBMi»!*» n»««rai»IXODt*«i><s}. 
BÎSïaUCTÏOS RAPIDE ET COMPLÉTÉ, SUCCÈS ASSURÉ 

EBtoWl U'ês f*cllo as suas danger, en tout, temps ei ea tout Usa. 
ÏJi flacon O ii-.fFranco contra tnanna.t» 

MILLET, t'harmuoiea, RAMBOUILLET (S.-st-O.) 

AGRICULTEURS, gardez-vous de planter 
Tùbércules dégénérés. 

Pour avoir une bonne récolte, achetez sans retard 
vos plants en Bretagne au climat et au sol propices. 
Prix modérés. Qualité de 1er choix. Variétés à grands 
rendements : Bëàuyàis, Abondance, Andréa, Early, 
Eerstelingen, Churdonne, Fin de siècle, Fluck géante,' 
Fainéralor, Industrie, Magnum, Merveille, Maërcker, 
Kondc jaune, Rosa, Royale, Saucisse, Wolthraann, 
Géantes blanches et bleues, ,çtc... 

Eïpsdiiioitî par wagons et à partir d.i 50 SHOÎ ponr cuaqafr nMh 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, rue du Port, î^A.X]Nri:«.ï^Sg,OiiCJO (Gôtes-du-Nord) 

Les Tubercules bretons sont rigoureusement exempts du ctoryphora et de la gale noire 

PHARUACIE DE Lft PI 
i, Rus timûmtlim, 14, Quai ûa l'Hôpiiai 

O. l?X£aEj'S3rJ.% pliarmacieR 

DÉPÔT DE TOUTES LES SP^CTilA^S^FRÂNÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
BAISSÉ DE PRIX 

MANTES 
TELEPHONE 9.08 

Le plus simple, le plus robuste, le meilleur marché rason 
naûMOlIïE : 4 Mires l?2t de pitr®le à VMUTQ 

Mise en 'batterie ea i maintes. 
Mise es r©sie ea 1 ' minute 

Hemo'irque, ©Marrue, et tens tirairaass 6e la Ferme 

NANTES 

fessiers - Arbres Fruitiers 
prix courant sur demande 

'A..-X>. 13iVïiA.XJl> M, A. S 
106, rue des Châlatres » NANTES 

£K|ias!t:6ii Salionais Saules, 1925 : du-Juiy, flore COMOUK 

o XJ rsr i s*^€3-2S^ 
Yous trouverea tout ce qui est nécessaire 

à ces Importantes opérations 

chez E. FILL0B8EÏ, 2>
M
r^?léspin 

Téléphone 15.86 — Ùoinpto Postal SÔ.49 
I mfi^raeS Moto-Pompes, Bascules, Pèse-
rUlill £3 Tonneaux, Tuyaux caoutchouc. 

Bassines, Bidons» Brocs, En-
tonnoirs, Décalitres, etc. 

ifiAatïlEC en bois et en liège, Faussets, 
BUHU£« Mèches souffrées. 

BÛBIIIËTS en cuivre, eu ctain, en bois. 

îâill^ d'Alsace à l'alcool estra. 
Coîles do toutes sortes, dévoagisseùrs 

déverdissctirs, etc., etc. 
saiue et VJiîoutem.e. 

Crée et consacré lesChajnpioai 
Tours de France 
1925 i" U. BUÏTECHIA 
1524 !" O. BOÏTECHIA 
ii>23 1- K. FELISSÏER 

r.iiM 4, l<r».-u-e, ïj-o.-iïcaux-l'ai is, etc. 

«si la seul 
CRESYL 

véritable 
Désinfection contre las EPIDiKIlES. I«s EPIZOOTiE»;, etc. 
Pièvr» apnteuse, BSorve, Rongat, Cowpo», Cisvelee, Cacexie 

Ne pas con/oiufrc «iwc les imitations ■ — 
l'rix-conruiit, Notices cl llc/'crcnces f ur i!c»:«»«e CliÊSÏl-JiYlS, », me d« Fratcs-SKisesis, FiRIS 0ï« 

AGRICULTEURS TR^lJEZ BLES de semence ei. autres Céréales 
awc ta SAWT ÈL0Î 

PBRFECTjtOnWEaiENT DU SULFATAGE-CHMJLAGE OU VITRIOLAOB 
Pris de' la boîte pour traiter un hectolitre de «emewees est ds UN l»a«e 

20 Années de Succès affirmé par des miniers d'aUeslntMin 

jEn vtnte au Bureau, du Syndicat et chez ïti prlueipaux llrimetteri et Epicirrs. 

Usine à BLOIS, 43 à 49, rue de Garenne 

OBSERVATION IMPORTANTE. — Après :one moisson aussi Imuiide, beaucoup 
de grains de semences sont défectueux et risquent d'être brûlés par 
sulfate de cuivre, 

La POUDRE SAINT-ELOI, même â double dose, ne brûle jamais les semées*. 
Elle -agit en outre commo gcrminateiu- assurant uae lerâs rapme. 

PIOGE , 
I, Bas 

CatfierUte 
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